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Les Matérialisations

L dernières affirmations du professeur'
h. Richet ont vivement ému les médecins

qui pensent par eu -ID ;'\mes et qui e sui-
e t pas la roulin d leur' poque. Qu' st­

ce que cela peut oul il' dire? Est-ce le
résultat d'une tromp rie ou d'une s .rie
d'hallucinations? Enfin qu Ile cstia con­
s'quence possibl de ccs recherches? 'st
ce que nou voudrions résumer le p us
simplement possille.

Tout d'abord, il faut bien se rendl'c
compte que nous ne ommes pas arrivés
an summum possible des découvertes
physiologiques ct qu'il n'y a. aucune raison

pour que la ph siologie de demain ne, di~­
f re complètement de elle 'aujourd hw.

haqu jour nous fait entrevoir une nou-
elle physiologie du système nerveux dans

laquelle les centre inconscients et le Grand
mpalhique ontjouerun rôleencore bien

peu défini.
L'Anatomie du Grand Sympathique est

à pein ébauchée en tant que centre indé­
pendant, sa physiologie qui renferme la
clcf des défenses leucocytaires contre les
microbes ou les corps étl'angers, des sécré­
lions glandulaires qui s'opposent à l'action.
nocive des ferments microbiens, enfin la
raison d'être de touLes les réparations
organiques, cette physiologie est à créer de
toutes pièces.

Enfin, la PatholoO'ie du Grand SympatW­
que, s we voie normale permettant d'ex­
pliquer 1 Epilepsie, l'Hystérie et beaucoup
de cas de neurasthénie, est aussi peu soup­
çonnée.

Depuis vingt ans je m'efforce dans ma
modeste sphère de rattacher à ces centres
nCl'veux del'Inconscienl une foule de faits,
de lecture, de pensée l de communications
p ychique à distance (Télépathie), de
visions objective, qui sont aujourd'hui
devenus classiques pour tout chercheur
s'occupant sérieusement de ces questions.

Or, cette force nerveuse qui circule
dans le Grand Sympathique, qui répare les
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LE VOILE D'ISIS

,rieilles cellules et les remplace qui balaie
les toxines et les élimine, qui jette les leu­
coc tes sur les microbes envahi seurs.
Cette ménagère de l'Organisme, comme
l'appelait Paracelse, pcut~ dans certains
cas, s'extéri07'ïsel', c'est-à-dire agir 1101'5 de
l'organisme sans fil eonductem'.

Un savant consciencieux el qui a pour­
suivi ses recber hes sans s'occuper des
bl'aiemenls des ignorants ni des quolibets
des sc pliques, le colonel dc Rochas est
arri é à constatct'celtc extériorisation d'une
maniè['epositi e et à agir à islance sur la
sensibilité, puis il a observé celle force pro­
duisant à_ distance et sans contact des
mouvements pl ysiques.

c-eslainsi qu'un sJljet spécial oumédium,
Eusapia Palladino~a pu en plein jour et
devant sLx personnes ouvrir ct fermer à
distance une porte d'armoire dont elle était
éloignée de deux mèt['cs.

ans ses deux ouvrages: E. 'tél'i-orisation
de la Sensibilitd et Extériorisation de la
Motricité, le colonel d Rocha 'lu ie des
faits el donne une foule de pl' il' 5 de leur
réalité.

Avantces études, le A'rand . avant Anglais
'" illiam Croo/r.esavail été, aussi, aDlené à
'occuper de c Lte force émanée de l'être

humain et il avait imaginé une série d'ap­
pareils physiques empêchant la fraude et
deslîn ~s à l'éLucl du sujet Home.

Plus tard, Crookes fut mis i\ même de
c nstaler que celle force éman ~ d'un être
humain plong' en état d'Hyno profonde,
élait lumineuse par elle même, impre sion­
Dait la plaque photograpbique et pouvait
r êtir des formes rappelant 1 s fo.rmes
humaines. Cr okes est le premier des
savants officiels qui soit parvenu à obtenir
des photographies de ces formes formées
de la substance issue du sujet ou médium
endormi.

A Tours, le commandant Darget a pour­
suivi ces recherches d'une manière plus
accessible au controle de tous les cher­
cheurs. Darget a montré qU'UD.e plaque
photographique ou une pellicule envelop­
pée de papier rouge, de papier noir et (1'é-

tain, et appliquée pendant vingt minutes
sur le front d'un ex.périmen ateur, se voi­
lait.

La Pensée humaine. ou plutôt cette force
qui en est le support, peut impressionner
la plaque.

Allant plus loin encore, Darget est par­
venu à enregistrer sur la plaque senswle
des formes fortement pensées.

EnFrance, toujours.des chercheurs s'ins­
pirant de la science seuleen d hors det:oute

1 cole et de toute Théorie: le Dr Gibier, le
1" oire, le Dr axwell, CamiUe Flamma­

rion, et aussi le l'oresseur Richet se sont
entralnés à l'élude de ces, faits et surtout
des fraudes multiples par lesquellescertains
simulateurs s'efforcent de remplacer les
pbéllomènes véritables.

C'est parce que les cllercheurs an cou­
rant de ces questions connaissent la valeur
scientifique des expérimentateurs, que cer­
Laines expériences attirent l'attention <le
préférence à d'autres.

Le r Richet s'es rendu à Iger sur le
récit fait par ce tains assistants des faits
psychiques qu'ils avaient été à même d'étu­
diet'. Pendant d u:xmois Rich t a opéré en
prenant les précautions les plus minutieu­
ses contre la fraude. Ensuite, il a publié le
procès-verbal de ses expériences avec les
photograpbies connexes. Ce pt' cès-verbo.l
ne renferme aucune idée théorique. On
n'y pal'le ni d' 1 sprits, ni de spiritisme.
c'est le récit tou sec d'une série de faits.
1. Gabriel Delanne qui avait a sist.é, aussi,

à ces faits a publié de son côlé un procès­
erbal très utile à mettre en parallèle

a c celui de Ricbet.
Il résulte de ces procès-verbaux que la

il l'ce issue du médium est capable de formcr
un être ayant toutes les apparences d'lm
être vivant, mais qui peut se former ou se
dissoudre en deux secondes.

PAPus.

•
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Du Végétarisme

L'alimenl:a.tion végétarienne, le végéta­
risme est une de ces questions qui sera
encore longtemps, très longtemps discutée
et controversée. Pourquoi?

Parce que les uns soutiennent pel' fas
et nefas, que le végétal'isme est une chose,
excellente, les autres au contraire sou­
tiennent que c'est une chose exécrable,
pernicieuse à la santé, que le végétarisme
est un régime débilitant et minore les for­
ces de -l'homme.

Si jusqu'ici on ne s'est pas entendu, c'est
que de part et d'aul-re on a par trop
généralisé la question, et dès lors, on n'a
pu s'entendre. Pratiquant depuis longtemps
le végétarisme, l'ayant discuté avec un de
ses grands promoteurs cn France, son
plus dévoué apôtre pourrions-nons dire
(nous avons nommé Bonnejoy du Vexin),
n.0us vensons avoir acquis quelque expé­
rIence, dont nous serons heureux de faire
profiter nos lecteul's. nos amis.

En principe, le végétarisme est une
bonne chose, on l'a dit et redit SUI' tant de
tons, que bien des pct'sonnes sont en France
et à 1éll-anger végétariennes; mais un bien
plus grand nombre voudl'aient aujourd'hui
pratiquer le végétalisme, mais ces person­
nes o~t.e,n?ore des doutes el des scrupules
sur lutthte ct les avanlages pratiques de
ce genre d'alimentation ; aussi voudraient­
elles connaître les arguments qui militent
en faveur de cette importante question,
de celte question vitale (c'est le cas de
diI'e).

L.'ayant traité longuement dans quantité
de Journaux et de revues, nous ne recom­
mencerons pas ici. Mais nous donnerons
~our ainsi dire, un résumé total et défini~
tIf de la question.

. r
Le lecteur, quel qu'il soit, pourra consi­

derer cette courte, très courte étude comme
une conclusion dé tous nos précédents
travaux.

Nous répéterons donc, ouj. le végéta-

3

risme est une excellente chose, au point
de vue de l'hygiène et de la santé, surtout
au point de vue psychique etévolutif, et dès
lors tous ceux qui peuvent se soumettre à
ce régime fm'ont très bien de le faire. Mais
il est une classe de personnes qui pour
une foule de motifs ne peuvent se faire à
ce régime: soit par atavisme, leurs parents
étaient grands mangeurs de viandes (des
9iandailleul'S, disait le brave Bonnejoy);
d'autres par suite d'anémie, de faiblesse
de constitution générale, etc., etc. Ceux­
là -ne doivent pas persister. D'autres per­
sonnes sont très souvent en voyage, et
parfois dans certaines localités il est très
difficile de pouvoir se sustenter avec le
régime végétarien, qui force aussi à absOl'­
bel' un gros volume de nourriture, ce qui
ne peut convenir aux petits mangeurs 1

En résumé, nous dirons en matière d.e
conclusion :

Queceuxqui peuventpratiquer un régime
végétarien complet, le fassent; que d'autres
se contentent de pratiquer un l'égime mixte.
c'est-à-dire un peu de viande au repas du
midi, et des fruits et des légumes aux autres
repas. enfin que les carnivores, les anémiés,
les débilité~ de tous genres absorbent des
viandes. Tel est nolre humble a vis.

Nous pourrions mème dire: ExpeT'to,
crede Roberto.

Si nous ,avons écl'Ît les lignes qui pl'écè~

dent, c'est que nous avons'vubien des théo­
sophes avoir été forcés d'abandonner le
végétarisme, après l'avoir pratiqué bien des
années i d'autres pcrs.onnes qui l'avaient
poW'suivi envers et contre tous, ont été
forcées de l'abandonner; d'autres enfin
malades ont succombé par suite de faiblesse
générale, leurs forces ayant été minorées
par suite du vég-étarisme n'ont pas eu
assez de forces pour résister à la maladie
et ont succombé.

Conclusion de notre conclusion:
ln media stat çirtus.

ERNEST Bosc.
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Des idées el des nuances

Depuis que j'ai rédigé mon article inti­
tulé « Talismans et Mariage », il m'est
arrivé d'ouvrir, par hasard, un « Langage
des fleurs» et d'y voir exprimée, sous une
autre forme, ma théorie des nuances mélan­
gées.

A bien dire, en ce bas-monde, Je vrai
nouveau est rare, très rare, C'est toujours
le même cercle qui tourne et qui ramène,
peu à peu, la. série des divers numéros,
comme à la roue de fortune des loteries
de foire.

Papus, dans son Tarot, dit que l'hu­
manité agit sous l'impulsion d'un nombre
très restreint d'idées-mères et en effet,
malgré leur diversité apparente, en les
groupant judicieusement, on l'emarque
que les faisceaux sont peu nombreux.

A travers le temps les idées reviennent,
prennent consistance, s'adaptent au nou­
veau milieu ambiant, mais si on gratte un
peu leur surface on aperçoit vite le fond
qui est du... déjà vu.

L'école positiviste soutient que le cer­
veau sécrète la pensée, eomme le foie lc
fait pOUl' la bile. Certaines écoles spiritua­
listes admettent que les idées volent invi­
sibles dans l'air, heurtent les cerveaux;
si le terrain est propice elles s'y implantent,
s'y développent et finalement y meurent,

Il existe même des variantes de cette
seconde hypothèse.

La théorie des vibrations, que détrône
déjà celle des ondulations, prétend que
lorsqu'une idée flottante a rencontré l'or­
gane cérébral qui est capable de battre
d'une manièl'e isochrone avec elle, il sc
produit une sorte de déclanchement; le
transmetteur et le récepteur se mettent à
vibrer à l'unisson et tant que les deux
instruments sont accordés, il y a commu­
nion cntre le centre inspirateul' et le cen­
tre réalisateur.

Si séduisante que soit celle théorie, à
mon avis, elle réduit un peu trop l'homme
à l'état de machine. L'humanité serail

plongée en un océan fluidique dans lequel,
comme les poissons dans la mer, nage­
raient les idées qui nous heurteraient au
passage, nous intimant l'exécution de ce
qu'elles nous suggéreraient. Nous ne
serions que des passifs.

Ce n'est, après tout, que la doctrine du
fatalisme sous une nouvelle forme.

Pel'Sonne n'aurait aucun mérite àaccom­
plir une action, - quelque merveilleuse
qu'elle paraisse, - car le cerveau de cha­
cun ne digérerait, en somme, que la
nourriture qui lui conviendrait et ne saurait
en assimiler d'autre.

On peut même serrer la question de plus
près et c'est à desseinque j'ai employé l'ex­
pression « nager», pour indiquer que
ces idées flottantes devraient avoir, sui­
vant la théorie énoncée, un mouvement
propre, intelligent qui les dirigerait de
préférence sur une cervelle plulôt que sur
une autre. A défaut de cette manière de
voir il faut se rabattre sur le système ana­
logue à celui des ondes hertziennes, qui
partant d'un foyer d'émission se propagent
circulairement.

L'idée serait donc flottante, mais ani­
mée d'un mouvement de translation coor­
donné où il faut la supposei' immobile ou
errante à l'aventure. Le cerveau alors irait
la heurter lorsqu'il lui arriverait de passer
à proximité d'elle. Ces différentes maniè­
res d'envisager la question, comme toule
théorie, contiennent des parcelles de
vérité. Il est clair que les intelligences
humaines sont différentes: d'où rendement
très variable comme qualité et comme
quantité.

Ces conceptions, pour sc rapprocher de
l'exactitude, demandent à être modifiées,
à être ramenées au système ternaire, base
de l'occultisme.

Les idées ne nous frappent pas par ondu­
lation, c'est-à-dire épanouies, mais au con­
traire en germe. Elles ne sont pas en évo­
lution, mais en involution, donc repliées
sur elles-mêmes.

Si le germe a rencontré le cerveau, qui
parait lui convenir, il s'y implante (c'est
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• Je Destin). L'organe frappé agit ou réagit,
accepte ou rejoUe le nouvel occupant, il le
renvoie ou le développe avec plus ou moins
de soins et d'intensité (Volonté). Mais
comme toute création, tout élémcriuli s'ani­
mant, l'êtl'e nouveau pourra diversement
évolucl', devenir uneforcc-idée c~pahlc de
boule\'e~serun monde en bien ou malrela­
tif, ou n'être qu'une idée sans fOl'cc, mal­
gré sa complète éclosion, cL <J'une durée
presque éphémère. C'est ici qu'intervient
le b'oisième facleur (la Pro"idencc), qui
fait pencher la balance d'un côté, non
d'une façon arbiu'aire, mais bien avec
sagesse et justice ct suivant l'cuchalne­
ment nécessaire à la continuité de l'exis·
tence du monde.

On peut même njoutm' que cetle intcr­
vention nous échappe le plus souvent, elle
aide à l'accomplissement du Destin sa.ns
cesse contral'ié pal' les ef1'orts divers ct
opposés de la Volonté,

Remarquez que dans cc srand jcu. la
nature a pour elle deux atouls : Destin ct
Providence ; l'homme, SOIl pal'lcuaire,
n'en possède qu'un, sa volonté, qu'il est
mème forcé de plier aux règles du jeu, car
ellc esl fortliOlilée ct ne s'accroit que p~l'

l'effort, 11 esl forcément le plus faiLle ct
ce n'est que par un tl'llvail opiniàlre cl
constant, qu'en se raidissant contre la
fatalité qui rétreint, qu'il arrive à tenir la
barre du gouvernail. n ne pCuLlttllcl' con­
tre l'a"cugle direction du eouranl, mais sa
barque trace un sillage qui sc nomme pro­
grès ct le phare cie l'inteUigonee illumine
sa route.

On peut aUel' plus loin: une idée fl'appe
un cerveau, mais eUe s'cst trompée
d'adressc, aussi l'ebondit·cUe aussitôt sur
un 3utre, Cfui lui parait plus favOl'able.

C'est très fréquent, c'est le monsieur il
qui, sans y penser, \'OUS dites d'un ait'
dégagé une chose qui vous passe pat' la
tète et â laquelle vous n'accordez qu'une
médiocre altenllou. On vous l'cpond :
« Mais vous aVei': une exccllclltc idée. »
Votl'e interlocuteur la développe aussitÔt et
la réalise;tu JDieux, il était lc bon terrain,

Ou l'idée entre en vous, y pousse quel­
ques rameaux assez vigoureux, Oeurit,
mais le n'uit de belle apparence au délmt
u',tl'd"c pas à la maturité complète, il osL
sec ct sans sa"eur. Par contl'e, un autre
eCI'\'cau à qui vous faites vos confidences,
s'empare dc la plante, la transplante en lui,
la soigne avec soin, lui donne l'engrais
appl'opt'iê «ue vous n'avez su découvrir,
le fl'uiL mi'lt'ÎI. alors, avec toules les quapl.61l
de saveur désirables, c'est la rortunc. C'est
lc cas des gcns sans imagination, toujours
il J'a(ft'tl des idées des autres, des plagia..i.
l'es, des l'inaneiers exploitcUl's des inven­
LeUrs. [Js n'ont pas :\ dépenscr les pénilJles
soins que l'éclamc l'cnfanee de l'idée, ils la
prcn.ncnt formée el pratiquent la théol'jC
du moindl'e effort... sinou du moindre
profit,

Enfin, l'idêe suit son COUl'S normal, eUe
s'Împlante, se développe ct meurt al)l'~s

sa toi ale évolution. Mais si elle a ain,,!
suivi la loi ordinaire de la nature, elle a dù
l'observer jusqu'au bout el a.lors el avant
dc di.sparafll'c elle a émis un gerllle des­
tiné à la pcrp~tuer, rcufermanl en poten·
licl la force accumulée nccessaire pOUl'
l'éclosi.on fulure de l'idéc nouvelle. Cette
dCl'nièl'c aura bien un lien aycc sa famil1c
d'origine, mais présentera Wl aspect nou­
veau.

Les vÎcillcs idées vont où tombent les
vieiJles Junes, mais l'cviennent avec Jes
nouveaux c,lairs de lune; comme dans I.e
monde matériel, c'cst uu élernel reeom~

mencemenL Comme 1cs plantes qui bicn
soignées s'amendent à chaque génération,
clics acquièrent peu à peu la force désira­
ble, les bonnes finissent par étouffer les
pCl'nicieuscs, ct ainsi s'accentue le Pro­
gl·ès. Coul'amment çn s'cxpl'ime pal'
(c Voilà une idée qui depuis trente ans a
fait du chemin. »

IIll'csL pas rareque plusieurs personnes
soient, Ù une même époque. frappées pal'
une idée semùlablc ; - (c c'est une idée
qui est dans l'ail' n, - et qu'ljl1e soit réso­
lue, par suite de L'inégal emploi des fae.
teut'sdonLj'ai parlé, de manières très diflë-
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rentes. La loi des combinaisons donne ici
des produits variables.

Lenuméro de mars, de ce journal, recom­
mandait à ses collaborateurs d'être cour­
tois et généreux à ses adversaires, aussi
dirais-je que même les posilivistes, meltez
matérialiste, ont raison. TI faut seulement
admettre une petite nuance cl, dire: le cer­
veau paraU sécréter la pensée. Il ne la
fahrique pas, mais l'absol'lJe et la trans­
forme, il lui donne un corps.

Les idées heurtent le cerveau. l'ébran~

lent, il arriverait donc qu'un homme
égaré dans une région déserte, abandonnée
serail expo é ~ n'y pas rencontrer les idée
dont il pourrait avoir besoin, car il faut
bien admettre qu'elles se trouvent près
des centres habités, là où elles o.nl. chance
de se développer. On pourrait même ajou­
ter que chaque contrée a ses idées propres,
dont l'ensemble constitue une entité dis­
tincte. C'est l'àme slave, l'âme scandinave.
l'àme japonaise, etc. Certains pays sont
des centres inspirateurs, des l'éSel'VoiI'S
d'idées : telle la rèce, t Ue Rome et
l'Egypte, d'autres déprim'!D.ls. énervants,
vides d'idées. L'homme peut donc, ù la
rigueur, momentanément ne pas avoir
besoin des fortes pens' es mais ne saurait
se dispenser de celles d'un usag courant,
aussi le suivent-elles partout où il va Iles
flottent autour de lui dan une SOl'tc d'aura.
Sans cesse nous les absol'bons. les digérons,
les rejetons, les repren,ons, elles agissent
SUl' nous d'une manière réUexe. Je sors,
l'idée de prendre ma canne et lUoncha­
peau me frapp . Je rentre, celle de me
découvrir me vi nt. Parfois mon acte sera
presque antomatique mais quelque rapide
et machinal qu'il soit il sera toujours
précédé d'un commencement de raisonne­
ment, c'est-à-dire de l'association de ma
volonté avec l'idée qui frappe mon cer­
vau.

Seules les idées d'uu ordre élevé flot­
tent lancées de centres ~manateurs intel­
ligents et puissants. Elles font leur appari­
tion au moment voulu dan le Lemps t
l'espace, « tout arrive en son temps ».

Je pourrais pour mieux étayer ma thèse
parler de la transmission de lapensée, de la
télépathie, démontrer ainsi que le cerveau
est bien ébranlé à distance.

(à slÛ"re).
TIDIANEUQ.

Les Portes de l'Avenir

Dernières parole d'un. poyant
par' ELIPRAS LÉVI

1870

Nous sommes hem'eux d'offrir à nos
lectew's une œuvr inédite d'ELlPIIAS LÉVI.

tte œuv-re remarquable est une dcrnièr s
que le MaUre ait ~crite. il nous est. agI" a­
ble d'cn donn r la primeur à nos le lem'-.

PRÉFACE

Ce sont des pe sées détachée qui s'en­
chain nt sans se suivre et sans transitions
ménagées comme il le faudrait pour la
satisfaction de quelques esprits m~thodi­

ques~ Mais en écrivant ceci je n'ai point
pI'étendu faire un livre; rai voulu seule­
ment suggérer quelques bonnes pensées fi.
eelIX qui n font et' à ceux qui n'en lisent
guère.

J'ai cherché des solution , j'ai donné
des d 'finition , je ne me flatte ni ne m' x­
cuse. Je crois a oir trou é lav'rité et j'ai
tâché de la bien dire.

ELIPUAS LÉVI

Les Portes de l'Avenir

1

Toul ce qui est bon doit -Lre ai. Tout
cc qui est beau est plus que rebabl .

2

ieu c'est l'idéal per onnifié de tout ce
qu'il y a d plus 1I J'3i... de plus beau et d.e
meilleur.
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3
C'est le père nécessaire et éternel de la

grande famille humaine.

4-
Je suis athée de tout mon cœur en face

du Dieu des religions exclusives, mais je
sois dévot au bon Dieu des âmes cbarita­
bIcs, des affiigés et des petits enfants.

5
li faut bien que ce bon Dieu-là existe ;

autrement la nature et l'univers seraient
des choses incroyables et inadmissible

6

Toute pensée qui nous dégoùtc de la vie,
qui nous décourage du bien, qui nous fait
mépriser la nature. qui nou éloigne de
nos semblables est une mau aise p nsée,
c"est-à-dir une pensée fau se.

?
il f~ut penser mieux que tont le monde

ce que tout le monde pense ; autrement
sous prétexte de penser mieux quc per­
sonne on en arriverait à n'avoir plus le
sens commun.

8
Il n'y a pas plus de m' rite à tre bon

qu'à être beau ou ~i être riche.

9
Se sentir des instincts mauvais t les

combattre, ce n'est pas être généreux, c'est.
t.l'e tout simplement raisonnable. Un

homme mérite-l-îl d'être récompensé parce
qu'il s'abstient de manger et de boire les
choses qui lui font.. du mal?

10

Dieu se faisant homme pour ex i r Ini­
mème les péchés des hommes qu'il a créés
si faibles, quelle adorabl fiction! ueUe
poésie vI'aie et t uchante J Jésus- hrist a
payé pOUl' tous, nous devons à son exem­
ple payer tous les uns pour les aut..res. non
parce qu Dreu a besoin de cela mais
parce qu il est heau et avantageu.' de le
faire. oilà le rai christianisme.

7

Il

Mais Jésus est-il sortI du sein de sa mère
naturellement ou d'une faQon contTenature?

-t-il un ou deux volontés ou bien une
volonté mix.te? Sa 111ère était-elle immacu­
lée par privilège ou par prédestination et
création antérieure? .. Messieurs les théo­
logiens, je vous salue avec respect, mais
vous seriez plus élégants avec quelques
gl'elots à vos bonnets.

12

Le pape est-il infaillible? Oui. certaine­
m nt pour cern qui le croient ainsi. Mai
ceux qui le croient sont-ils aussi infailli­
bics? Le pape lui-même ne le croit pas-:

x3

J'ai fait ma première communion avec
une foi sincère et une dé oLion qui n'était
pas r: inte. Je me cns capable de faire ma
dernière communion avec 1 s mêmes senti­
ments . .Tc croirai alors participer à la vie et
à l'cspTit de Jésus-Christ. Mais si vous me
demandez si c'est par substitution ou tran­
substantiaLion par impanation on uelqu
smblable opération, je e vous répondrai
probablement pas, n'ayant pas envie d
plaisanter dans un moment aussi sérieux.

14
Les ignorants étaient réunis autour d'un

sage. Il faisait nuit. Le sa c, pour se meL
ne à leur portée, 1 ur dit: Votre ignorance
'est la nuit qui ons nvirolÎn.c. Puis il

alluma une bouu-ie et ajouta: Ceci est la
"éritê. L s ignorants comprirent que la
vérité était une bougic ct.. les plus forts
d'entre ux affirmèl'ent que quand le maî­
tre avait parlé. la vérité qui est invisible
5-' 'lait ré 'llemenl transformé·e en bougie en
sorte que l'appar nee eul de la bougie
ubsistaitencor maisquelachose isible à

leurs YCll.."{ était d 'venue substantiellement
eL réellement la vérité. L'un d'entre eux
qui avait du bon sens s'était mis à l'ire, ils
s'empar'rent de lui et le firent briller
vivant. uel abornin.abl conle, allez-vons
dire. J en con -ien et c'cst heureusement
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un conte fait à plaisir ct si cela était arrivé
ce serait trop épouvantable.

15
Les fous ne sentent pas leur propre folie

mais ils jugent ordinairement très bien de
la folie de leurs pareils. Un fou qui se
croyait Dieu amena un jour à son idée fixe
lous les aliénés d'un hôpital. Il résoluren
de s'en rapporter aveuglément à lui et il
leul' donna sur d'auh'es points des conseils
fort raisonnables de telle sorl qu'on POtl­

vait les croire guél'is. Autre conte fait à
plaisir par un philosophe qui est très favo­
rablement disposé pour le dogme de l'in­
faillibilité du pape.

16
Dans l'ordre moral le fanatisme c'est la

fièvJ:6, l'incrédulité absolue c'est la para­
lysie. Je ne voudrais être ni paralytique ni
fiévreux mais ce que je crains le plus c'est
la paralysie.

1']

Une armée de fanatiqu.es do îles, quand
même elle serait conduite par un fou, pour­
rait faire des prodiges de valeur et serait
certainement une puissance capable d'ef­
frayer le monde. Mais je vou défie d
composer une armée avec un troupeau de
raisonneurs indisciplinés. Il s'entrebat­
tront, et se débanderont infailliblement.

18
Jusqu'à présent l'humanité a rêvé Dieu.

Quand elle pourra le connaître sans qu'il
soit possible de se tromper de bonne foi
il y aura des devoirs religieux sérieusement
obligatoires.

.Ig

fi Y a pour les âmes de tous les tres
vivants une immortalité collective ct il y
a pour les Ames d'élite la possibilité d'une
immortalité personnelle.

20

Pour être personnellement immortel il
faut vaincre et tuer la mort. Ainsi s'expli­
que le pctit nombre des élus. C'csLlegrand
J,I'cane de} Jésus-Christ.

La vie collectÎVe est un océan de souf­
fl'QD.CeS et c'est pour cela qu'eUe est com­
parée à l'enfer éternel.

22

Le vin de Myrrhe qu on rai ait boire am
criminels représente l'oubli que Dieu
accorde à. ceux qu'il rejette dans la vie.
Jésus n'en a pas voulu boire parce qu'il ne
voulait rien oublier, puisqu'il mourait afin
de conquérir pour se élus le souvenir
éternel.

23
Père, pardonne-leUl' car ils ne sa'vent pas

ce qu'ils font, disait le Seigneur.
E le p' re pouvait lui répondre:
Pourquoi me dis-tu de pardonner?

Ignores-tu qu'en moi la bonté absolue est
une rigoureuse justice. Ils vivent saIlS
intelligence, ils mourront de mème, car
l'intelligence seule se souvient: la folie
c'est l'oubli. fis ne savent pas maintenant
cc qu'ils font et après leur mort ils ne
sauront plus cc qu'ils auront fait. El
moi, pourquoi m'en souviendrais-je? La
mémoire éternelle r ~ette éternellement
l'erreur; elle n'est que la persistance de la.
vérité. La nature est une machine aveugle
et fatale ol'ganisée avec une admirable
intelligence. mais sans inlelligence e11o­
même. La fonction éternelle e t de détruire
pour reproduire et de produire :pour
détruîre encore. Elle est mer eilleusemenl
figurée dans les fables g('ecques par la
l'oue d'Lxi n, le tonneau des Danaïdes, le
rocher de isyphe et la déception éternelle
de Tantale. Le libre arbitre seul peut nou
soustrair ft la fatalité de la mort toujour
renaissante. Or, le libre arbitre parfait cst
l'équilibre qui ompêche l'âme de tomb6l'
au passage du pont Serrbo (j'emploie ici
une figure orientale). L'àme tombée dans
les ténèbr s extérieures revient lentement
à la lumière fatale, mais s'il est vrai que la
li:berlépuisse sc suicider (ce qui est la
seconde mort dont parle saint Jean, quand
l'âme revient au point de l'épreuve déci-



OlLE D'1SJLE

sive les forces lui manquent et. eUe retombe
touj~urs omme le rocher de Sisypb~,Elle

1 est pcut.ètre l'épouvantable supplie de
, l'enfer éternel...

Aussi Dieu ne rejette ni ne tourmente
jamais ersonne. oand on sc .suicid~,

c'est la nature qui nous faiL moUt'JI', Dlal
ce n'est pas Dieu qui . e ,. nge ; c'est 1
loinée aire qui s'accomplit. Celte suppo_
sition m'effraie, mais une considération
toute pui sante me rassure,

(à uivre.)
ELlPHAS LÙvr.

•
Sorciers...

L'on me communique de la uyan le
récit de faiLs tels. que je ne puis résist r au
désir de les porter;\. la connaissance des
lecteurs du Voile d·Isis.

UnAfricain du nom de Cbimbo a essuyé
plus de cinquante coups de feu sans a ir
reçu la moindre égratj ....nure ; puis, solide­
ment lié a cc des clames. il le arompues
sans efforl etapu 5 échapper.

Un n mmé Radical. traqué par la poUce
et cerné dans sa maison, s'estl'endu subite­
ment invisible.

Des naturels se changent en animaux, ct
se rendent ainsi transformés. dans les
maisons et les étables où. ils jettent de
maléfice, Il n'est pas rare de rencontr r,
la nuit.• des formes élranges impossible à
saISLr.

M. HippolyteC.... sorlantde Cinnamary.
se rendait à sa demeure. C mme il traYCI'­
sait un bois. un oheval à cinq pattes 1tli
appaI'ut tout à coup. laissant deviner' des
intentions hostiles. M. C... 1 frappa d'un
violent oup debâlon ; aussitôt l'anima! prit
la fuite en criant : Hippolyte tu m'as
blessée!

Deux jours après on trouva à Cinnamar :.
gisant SUl' son lit et les reins brisés. un
femme réputée sorcière,

Si extraordinaires que puissent paraiLL'c

9

ces fai ils rentrent néanmoins dans le
domaine du possible ct s'expliquent facil ­
ment par la théorie du corps astral.

Les sOl'cie('s, par certains procédés qu'ils
se transmettent de père en CiLs. réussissent
à produire le dégagement de leur astral,
et les r. l'mes qu cet astral emprunlc
aloI' corT' spondentà celles qu'il aoccup 'cs
lors de précédentes incarnations ; c'est la
desccnl vers l'.animalité, r uvre ex.écra­
bIc par xcellence. Pœuvre satanique. car
elle est diamét~alement opposée aux des­
seins du CL'éaleur.

La l)t'imitive Eglise avait composé de
exorcismes pour ces cas particuliers et
prévus; j'cn ai eu dernièrement la preuve
par la leotul"C d'un ouvrage secret que
mon e. ceUentami {onseigneurX... aplacé
sous mes eux.

D nos jours.!' l nolise romaine a mis la
lumi \l' sous le boi seau; l'e -pl'il est mOl't

Lué 1 al' la JeUre, el sculle veau d'or trOnc
impudiquement sur l'autel, déguisé en
l'image si douloureusement douce du
sublime et divin crucifié.

Les s l'ties en tral pratiquées par les
sorciel' ne l ur sont pos ibles qu avec
raide d forces mt lligenLe mauvaises, et
envel't 1 d'un pacte tacite ou réel avec elles.

Que c s forces porLent les noms d'~lé­

mentait'es ou de démons. peu impol'tc :
leur rôle consisle à. préserver l'ètl'C
malfai ant qui 'uL celte expédence dans
un bul infâme' lIes servenl dc menlOI' à
l'astral. au moment de sa ortie du corps
maléri l, en le guidant à travers les terri­
bles tourhillons du erpent de feu.

Laprotecûon de ces forces est plus visi·
ble dan d autres ca • par exemple dans 1
premier que je ciLe : un malfaiteur reç.oit
plus de cinquante coups de f>u, et pas un
seul pt'oj clile ne par\'ient il l·atteindre.

Les sorciers sont. done les alliés d 's
puissances démoniaques. ct leur but est l
malïlee. e'cst.à-dire le mali ulrefois on
les envo rait au bûcher ct 'était juslic .
Cependant, combien d'innocents ont dû
payer pOUl' les coupables,

AUjOUl'd'llUi ils ont réussi à sc faire nier,
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et précisément par ceu.x qui, souvent, sont
leurs premières victimes.

ASTO BOURGEAT

•
ÉLE lE 'CS DE GUAPnOLOGIE

CHAPITlill Il
LA DIRECTION DES LIGNES

L'éc iture l1ropé nne dérivant du grec
et du latin. va de S'auch à droite.

L'écriture latine, improprement appelée
anglaise, est celle des peuples civilisés
occidentaux, sauf d l'Allemagôe, de la
Grèce et de la Russie, qui on un. alphabet
très peu différent.

La Turquie, nation d'Asiatiques implan­
té en urope, possède l'écl'Îture al'abe de
droi e à gauche.

Les gestes '~L 1 s mêmes dans tous
les pays du monde n Lant que mouvements
spontanés, le règles générales de la g('a­
phologie peuvent donc être appliquées à
toutes les écritures ct à tous les alphabets.

Les rèo-Ies pal'ticulières concernant l'éct'Î­
ture latine sont applicables à l'allemande,
il la russe, à la grecque, ct c est de celles­
là que nous nou occuperons d'abord dan
ce traité.

Une des premières choses à examiner
dans un autog.l'aphc, c'est la direction des
lignes sur le papier.

.. t;·1 " ~ D-'~
;;.;-, /~

h.t 171_ t:Y4:- c"r - ~/
~~-
~ ~~- ~

.f'!r) -=:7~
~ll :-/tpt:J, .;-.;.~

1..~.1f fi

Le papier étant carl'é ou l'ectangu­
lnirc~ la main doit réb'Ulièr 'ment trac ~l"

de lignes parallèle ct horizontales, mais
sous l'impulsion d un sentiment plus ou

moins violent, sous l'influence d'un te
péramcnt plus ou moin "nergique, 0

indolent, triste ou gai, soupl ou in{lexibl
dans ses principes, l'écriture est montantE
fig. 1; horizontale, fig. 2; descendantE
fig. 3 ; sinueuse, fi0'. 4; ri n-id , fig. I.

La lio-ne montante, fig. 1, qui e dirig
vers le haut du papier, signifie ardeut'
entrain, acti ité~ ambition, désir de mon
te,.. 1 crivent ainsi les entreprenants, le:
'uero-iques, les témérair 5, les présomp­
lucu.~. L'écriture monLante est signe de:
bonne santé. Elle donne souvent la gaieté.

Engénérall'écritarenwnlante est rigide.
c cst-à-dire droite camillO une ba.rre d'acier
qui va au but sans plier; elle signifie
P 'L' é\'él'ance, in1lcxibilité suite dans les
idées. Elle a la même signification étant
horizontale et rigide, mais dans ce derni r
cas le persévérant opère ans passion.

La. ligna descendante, fig. 3, est signe
d déc uragement, de tristesse; c'est l'af­
[<li5~ement physique et moral. La main
tombe comme fatiguée. 'est récriture des
gcns pcu énergiques, imprcssionnables"
inquiets, se laissant abaUl"e facilement.
e'e t l'écriture de l'ill,succès,

En général, l'écriture descendaut~ est
molle, mal formée, signe d'indolence et de
vol nté faible.

i cette même écriture descendante est
fOL'rnée de traits durs et anguleux. c'est la
tristesse sombre, l'hypocondrie diffieilc à
distraÎL'e, surtout lorsque la li ne descend
beaucoup.

Il faut s'assUl'Cr cependant si le scripteur
st bien portant. car tous les malades ont

l'écritare descendante: c'cst un fait curieux
à ob er r. Les méd cin peu\' nt se ren­
dl' compte <lIa fOl'me plus ou main moUe
el inégale des leUres et à la direction plns
ou moins descendante des lignes, des pha­
se d'une maladie ct de la convalescence.

I ...a l':gna horizontale, fig. 2, indique une
certaine 'galité d'humeur. L 5 gens qui
éCl'i ent ..tinsi ont calmes. pt'udeut , s'em­
bail .nt rarement, car dès qu'il y a passion,
l'écriture grimpe aussitôt.

La ligne sinueuse, fig. 4, sl celle dont
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laréalilé et à laisser égarer notre esprit
pal' une tL'oI graude crédulité. - li faut
donc abordcl' le études sychiques avec
un grand calme et un enlière possession l'

de soi-même, n'admettre les faits comme
vrais qu'apI' s les avoir bien examinés et
n'accepter le phénomènes comme venant
d.e l'au-delà. qu quand l'authenticité en a
été reconnuc d'une manière sûre, irréfuta­
ble, Plu l'It mm s connaîtra lui-même.
pLu la théorie sph'ite acquerra de la con­
sistance, s imposera à 1'0 prit des incré­
dules. - Dan ~ sa récente découverte de la
«télépathie t du moi ubliminal». la
sei nec a mis 1 spiriLisme dans son vrai
jour en lui as ignant la place réelle qu'U
occupe t la part qui lui re'\ient dans la
manifestation d c l'tains ph.énomènes
soi-disant éman<1nt lu monde invisible.
Un aulrc racteul', jusqu'ici l'esté ignoré,
bien qu il j ue ur l'ole non moins impor­
tant dans lïoler-conununion des désincar­
nés 'l d s m ['Le16 est venu aussi apporter
son continrrenl. de lunùèl'es sur le pro­
blème si m stérieuy et si troublant des
phénomènes psychiques; c'est « la loi des
vibrations Il •

Il a él' démontr; pal' la science que ut
ce ui axisl dans l'univers est soumis à
celle loi; deI nis le grain de sable qui est
inerte et que l'oulcnllcs vagues de l'océan,
la plan e qui germe t croit dans la l l'l'e
où elle st fixée jusqu'aux astres qui scin­
till nt dans l' 'spa c, tout vibre, êtres et
choses, tout est n mouvement.

L'atmosphère dan laquelle nous vivons
et qui nous pén"tre de toutes parts, n'est
qu'on vuste réservoir constitué d'unités
magnétiqu s sou la forme de chaleur. de
lomièr t d force; el chacune de ces
Ulùtés qui entr dans la composition de
noll'e êb'e sl ùJl cn cmble d'intelligence,
d' ;nerf1"ie l e lib lance ou de for e,
mati' re t pri l ; el 1'on p nt dire qu'il est
de toute impossibilit ~ de sa faire une idée
d'une form quelconque qui ne réunis e
en Ile S Ll'ois attributs qui sont éter el ;
de plus tout s 1 manifestations conti­
nues de l'énergie an'eelant à la fois la subs~
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Aucune éLude fi est à la foi plus \'aste,
plus abstraite et plus difficil que celle
qui ['elève du domaine de la psycbologie.
Le chemin à. pal~courir est Ion,.., plein
d'obsta les ontre le quel on sc heurte à
chaq'le pas ; ct quand il entr'e dans ce
labyrinthe d'invesligaLions, l' spr'il e trou­
ble et se p. rd souvent ans les détours
ans nombre qui s'y crois nL .. t s entl'è­

croisent, ch L'chan.t en vain un rayon de
lumière qui le cond ui e à la y ~ rilé. es
moyens de rcch r 'h dont nous dispo-
ons sont si imparfaits si limit's que nus

sommes enclins ù prendre l'illusioll pow'

( CUlQUE SUUM »

Le Pbénom no ipirile
•

Profossour de !)raphologic,
5~, rue Notre-D mc-do-Lorctte.

A. Dl': ROCHE1.'I\.L.

, <;. • les mots, comme les lettres d'un même
, '.:' mot montent et descendent continuell -

, )

~ . IDent au-dessous et au-dessus de la lig e
droite. C'estle signe de la ouple se 'idées

. et de caractère. Ecrivent ainsi les person­
nes aux convictions mobiles, ~coutant le
pour et le contre. insinuantes, diplomate ,
admettant le mensonge quand il est néces­
saire.

Lorsque celte ligne sinueuse e. t mon­
tante, eUe signifte ambition arrivan au
but par différents moyens, même par l'in­
trigu.

La ligne sinueus est. n éD tral à leUres
inégales, igne- de grande mobiliL" d'im­
pressions.

En résumé: plu la ligue monl plus
il y a d'ardeur d courage d'ambition;
plus elle de cend, moins il r a dt 'nergie
sauf le cas de maladie, plus il y a de tris­
tesse. Plus la li'l'ne st rigid . plus il y a
d'inflexibilité de principes.

t

1·

1
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tance et l'csprit sont le résultat dcs vibra­
tions de l'éther qui nous envi\,onne.

L'homme n'est donc, en résumé, comme
toutes choses, qu'une condensation, une
sorte d'essence susceptible de sentir toutes
les autres formes qui vibrent à l'unisson
avec sa propre natUt·e. Or, si l'on admet,
ce qui est démontré du reste, que l'homme
est un esprit revêtu d'une enveloppe cor­
porelle dont il se débarrasse à la mort, on
comprendra que la forme que nous voyons
n'est pas la plus importante, mais qu'il en
existe une autre qui est invisible et qui est
la réelle et à laquelle les psychologues ont
donné le nom « d'ètre sub·conscient » pour
la distinguer de la partie visible qui est
« l'ètre supra-conscient ou cérébral ».

Cette forme invisible a, de nécessité,
existé avant la forme mortelle et elle influe
considérablement sur celle-ci ; car la loi
de la nature est teUe qu'elle force chaque
unité à s'unir fi. une autre pour fOl'mer l'in­
dividualité dont les différentcs personna­
lités ne constituent qu'un étal différent de
vibrations.

Dans ses recherches psychologiques, la
science étudie la malièl'e et l'esprit unis
ensemble, en forme, par l'énergie. Or,
comme il n'existe pas deux hommes iden­
tiquement semblables, qui voicnt, sentent
et pensent de même, il s'ensuit tout natu­
rellement que la loi des vibrations doit les

. affecter d'une manière différente et qu'il y
a un nombre incalculable d'états vibratoi­
res dans l'univers. Selon donc que les
vibrations augmentent, diminuent ou de­
viennent partielles, il sc pl'oduit une per­
sonnalité différente; et, c'est ainsi qu'on
explique comment deux personnes, unies
par l'amour et en harmonic de pensées et
de sentiments, doivent vibrer à l'unisson;
pourquoi les hommes de génie, les poètes,
les artistes, les grands composilcurs ne
sont compris que par leurs semblables ;
c'est parce qu'ils sont sur le même plan
de vibrations l'un avec l'autre. Par consé­
quent, plus les vibrations s'élèvent, plus
elles deviennent spiriluellcs.

Mais, poursuivons notre étude: Les sens

de l'homme sont bornés à 80.000 vibrations
à la seconde; entre ce nombre et quelque
400 millions de vibrations qui existcnt
dans l'éther cosmique, l'homme n'épI'ouve
aucune espèce de sensations; il est comme
l'aveugle, le sourd-muet qui sont privés des
organes de la vue et de l'ouïe ct sont étran­
gers aux impressions qui les entourent.
Quant aux couleurs, elles apparaissent à la
vue depuis le rouge jusqu'au violet; au delà
de celle-ci on obtient les rayons X. Les
vibratiens qui dépassent la vue normale.
constituentun nouvel é latqu'on nomme « la
clairvoyance»; quand elles affectent l'ouïe,
e'est de la « clairaudience » : 'c'est ainsi
qu'on peut expliquer. suivant les degrés de
vibrations, les phénomènes de cc sugges­
tion mentale, de télépathie, de psychomé­
trie ».

Chacun et lous sont le résultat de cer­
lains degrés de mouvement; en d'autres
termes, l'énergie est le producteur de ces
manifestations val'Îées agissant sur « l'êb'e
suuconscient » et non sur « l'être céré­
bral » qui est limité aux vibrations de sa
constitution physique. Les recherches fai­
tes par la science ont, en effet, démontré
qu'il existe deux couranls dans la vie intel­
lectuelle, dont chacun se manifeste plus
ouvertement quand l'autre est inactif. L'un
de ces COUl'ants se nomme « subliminal »,
l'autre « supl'aliminal » ; ce qui établit ainsi
la conception d'une vie « subliminale »,
propre à la nature humaine et qui agit
dans sa sphère spéciale, différente de celle
SUl' laquelle s'étendent nos sens corporels
et qui parait bornée à côté de l'autre. La
vérité de ces fails est démontrée dans le
sommeil hypnotique ; le médium en lrance
perd le contrôle de sa conscience cérébrale
qui devient négative ; son « subliminal
ego » s'extériorise et s'élève vers les régions
du monde invisible.

Il résulte de ce qui précède que dans
son ascension progressive, l'homme laisse
derrière lui tout ou partie de ses sensa­
Lions terrestres el l'esprit est enh'ainé vers
celle région où les vibrations ne connais­
sent plus de limites ct qui mettent entre le
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moud invisible où il st ct le nôtre une
barri re sinon infranchissable. du m in
créent pOUl' hli es entraves et le plongcnt
d;,ms un ;tat de trouble et de confusion.

Tout maintenan.t e t changé Il ur l'esprit,
dans sa vie nouvelle; de sa vie terrestre,
mortelle il n'aeonservé qu'un vague· ou­
,renir ; ses ibrations étant plus élevées
que celles du mortel, il lui esl devenu
sino impo siblc, du moins extl,:l.mernent
difficile d communiquer avec les mortels;
l'un et l'autre se rencontrcut à la limite
extrême, c'est-à-dire au cuil des deux
mondes, dans une région d brume où ils
ne peuv nt échano-cr ensemble lue dcs
pen' vagues ct confuses. Tl s'ensuit que
lorsqu'un espl'it de l'an-delà dé ir ~l'a l'evc­
nit' sur tcrre pour se meLtr cn communi­
cation avee un habiLan d ce monde, il
devra ehangcl' de plan d ibratioDs ct
desccndt,c jusqu'à la limite cxlt'\mc afin
de se l'approch r le plus p ssible du plan
de vibration terrestres. Par une raison
analogue, Inaia invcl'se, le In l'tel qui
chereh à cOl'l'espondre et à obtenir nn
mes age d'un esprit de l'au-d. là, doit. is ­
IcI' d'abord ses vibrations L 'l'I'e li' , et
s'él ver cnsuit(" pal' son état de C 115 ience
«subliminale» jusqu'au plan d'inl rs clion
qui sépare les deux: mondes. culs, le
médium en trance, le clait- oyant el ceux
qui nt dév loppé leur sL ième s ns, peu­
vent atteindre ces haulcUl's. Quand l'es­
prit st ainsi descendu, les sou euirs de sa
VIC spirituelle deviennent vagues el confu
. t il ne p ut alors s'expr'imer cl penser
l'l'pall1iquement que paT' le « Subliminal
eg)) u mortel ; et c'est ain i que nous
recevons des communication , qui ne sonL
que la reproduction, lerellel des fails de la

ie terrestre' mais, de a "ie dans rau-delà,
l'esprit ne peut l'ien ré'véler, ne peut rien
nou aPI re1H1l'c.

Pourtant, pal'fois au scuil du monde
invisible, l'esprit avanl de déployel' Ses

ailes el de prendrc son vol vers sa demeure
nou eU', peut envoyer un m sa c de son
ntrée dan l'au-delà, sirnpl éclair dc son

immoJ'talilé ct preuve vivante et cerlaine

de la continuité de la vie après la mort.
'fais jamai , d puis l'heure lointaine où

les deux premiers être unis sur terre par
les lien les plus intimes de l'amour ont
été êpa'és par la mort, jusqu'à nos'joul'B,
jamai l'hisl il' n'a enregistré de révéla­
tion failes d s mystères des mond a de
l'espace, par aucun esprit e l'au-delà,
quelqu 'levé qu'il fi'Lt. Christ lu'-même: le

lus divin des initiés qui aient paru sur la
terre, quand il a affirmé la pluralité des
mondes habités, ne nous a dit que ces
simples par les : « li y a plusi urs demeu­
res dans la lnaison de mon père! n fais
de ces demeures, des êtres qui y séjour­
nenl, ni de lew's occupations. il ne nous a
rien ré élé. L'humanilé ne saura jamais ee
qui se pasa dans l'au-delà ; car le fini ne
peul c mpr ndre l'infini, de même que le
moins n p ut contenir le plus. Chaque
monde a s n nseignement, chaque vie
nonveU u l' un champ nouveau de c n­
naissances il 1 ardeUl' insatiable et dê~'o­

l'ante de l'esprit, ct les grands mystères de
nos d sLinées seront d' voilés à chacun
dans le dHfér nt s phase de son évolu­
tion spirituell , selon les progl'è qu'il
aura ac ompli. C'e t en vain que les
sa: anls matérialistes herchent à onlever
le voile d'} is, 1 pllénomènes du monde
invisibl apI artiennent à un domaine dans
lequel on ne peut entrer que porté ur les
ailes de t'esprit, c'est-à-dire il raide du
sixième sens qui est celui de l'intuition,
de la perception intérieure, spirituelle­
car. comme l'a dit Pythagore. «( il existe
une âme universelle, diffuse dans loutes
choses: éLernclle, invisible, immuable en
essence, comme en vérité, substance re ­
semblant à la lumière. laquelle no peut
être représentée par aucune imageet ne peu l
être comprise que par l'esl rit ; non pas
comme un substance en dehors du monde
mais en lui: le p 'nêtrant et régnant sur la
sphère univer. elle}) l. ..

Tell sont lcs lois qui régissent entre
eux. les mond s de 1espace et telles qu-e
l'en.seigne ]'1 philosophie du spiritualisI e
qui est de toutes les doctrines ct t11éori s
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écloses Laur à tour du cervoau humain la
seule qui puisse damlel' la solution il ces
grands probLèmes qui ont ll'oublél'cspritde
lous les grands penscurs de J'antiquité ct
des temps modernes: Qui 6ommes~nous?

D'où venons-nous? - 01\ altons·nous ?.,
C'est il l'aide de celte philosopbiequi cst
la science ùes sciences, qne l'homme cnll'C
par sa conscience en. communication
clirccte. intime. avec le monde des êtres
invisibles; c'est en élevant son espl'it au­
dessus du mélange confus des passions. en
l'affranchissant de la matière qu'ou par­
vient au plus haut dCg-l'é de la perception,
jusqu'à l'Ell'C Infini de (lui tout émane et
vers qui tout remonle par une c1..Hline indi­
visible el sans solution de continuité, de
justice et d'~our.

lVice, le :.lti mai 1900.

C. l\'loUTONNI.ER.

Profcsnur

•
ASTROLOGIE

Le mois gouvcl'né par le Cancer et
compté du 21 juin au 2l juillet sera carOlc·
tél'isé par une SUt'cxciLation notable des
idées ct des scntimcnts; il sera bien plus
caractérisé par le lrottulc des esprils
échauffés ctdiscordanlS que par les événe­
menls eux-mèmes. mais il aboutit à une
situation pal'Lieulièl'elllent dangereuse pour
la France.

Ce qui le distingue tout spécialement
e 'est une l'éunion exceptionnelle des pla­
nètes ,,"alour de Neptunc, dans le siguc du
Cancer ; CIl Y eutrant, le Soleil y trouve
la Lune qui commence son premier quar­
tier, Mars à 2 dcgrés plus loin; Neptune,
encore 2 degrés après, etl\'Iercurc à 3 de­
grés au delà; Vénus vient seulement d'cn
sortir et Jupiter s'cn approchc, il l'en­
trée de la XIe maison où sont toutes ces
planètes, sauf Vénus. Seuls Satm'ne, sym­
bole du peuple, sc couchant à l'horizon et

Uranus au fond du ciel s'isolent de cc
groupe si remarquable.

L'opposition d'Uranus il Neptune, qui
domine, eomm.e on le sait, Loute celte
année, acquiert pendant cetLe période unc
importance spéciale; elle va caractérisel'
l'agitation. qui la tl'oublc ; eelte opposition
symbolise la luUe enll'c l'csprit positif,
scientifique, pl'êcis, ct Ic sentiment idéa~

liste, l'cligicux ou philosophique, mais en
tout cas mystique, utopique.

L'un el J'autre sont d'une nature exal­
tée; ils partagent le parti populaire qu'ils
inspirent spéeialcmenl, cal' Saturne qu'ils
gouvernent l'un et l'autre cst depuis long­
temps et pour longtemps encore un aspect
harmonique avec lous deux. Neptune,
l'utopie sentimentale, va l'emporter pen~

dunt cc mois, puisque celle planète est
surexcitée pal' la. Lunc qui la reçoit eu
son domicile 011 elle est eUe-même; par
le Soleil qui y cntre, pal' Mercure, et par
Mars .

U faut donc s'atlenc11'e SUl' le terrain des
inlël'èLs économiques comme SUI' celui de
la religion, 3. des discussions publiques
turbulentes où l'imagination jouera un
l'ole. aussi gl'alld que lï.ntél'étou la passion.
L'agitation des assemblées de tous genres
(réunions, associations, syndicats, parle­
ment) est spécialement indiquée pal' la
position de SatUt'ne ôans les Poissons,
signe de Jupiter daus les Gémeaux, el par
sou trigone avec Mercure dan~ le Cancer,
conjoint à Ncplunc.

Il sc dépensera beaucoup plus de paro~

les que d'énergie praLique, surtout dans
les COllllIlencements de celte période, mais
les discussions s'y envcnimer'ont coç.sidé­
rablement (comme l'illdiftue l'opposition
d'Uranus il 1\'1ars conjoint à Neptune et à la
Lune), et tendront la situation à un degré
de plus eu plus dangereux.

On peut môme s'attendre à des événe­
ments soudains, à des revirements brusques
bouleversant lOut a coup les espérances
d'abord autorisées, menaçanlles ministères
ou le gouvernement, brisant ou restreignant
les allia.nces et les engagements premiers.
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•
Simples Conseils

r5

par le verbe tout-puissant qu' st la pensée.
Tous les échanges mentaux: qui s opèrent
d'âme à âme se traduisenl par de vibra­
tions harmoniques et inharmoniques donl
la signification précise cst donnée par
inluition. L'a ra que l'eV t chaque person­
nalité dans l'au-delà exerce une infiuence
bénéfique ou maléfique, aUraction irrésis­
tible u :répulsion doulourcuse, Loute
expression de sentiment e manifeste d s
101'S en traits de feu, avee une sincérilé t
une intensité que ne soupçonnenl guère la
plupart des homm s,

Pour clore cette bl'è e réponse au. que ­
tions brùlantes de lm 'n nous ne pou­
'\'ons ré ister au plaisir d offrir à nos lec­
teurs un tableau merveilleu.' des régions
le plus lumineuses de l'astral. Il est l'œu­
vre pl" cieuse d'un Inilié ct la relation
mystique de circonstances qui lui permi­
rent d'attendre la suprême félicité: .

« près bien des apparitions. des ins­
truction et des e, 'plieaLions ui me fur 11

accordées par la gràce du Seigneur, je tra­
versai unc contrée paradi iaque, a v c
d'autres Esprits qui avaient monté à peu
près par les rnèmes degrés de perfection
que moi. ous planâmes. nous volLigeàmes
l'un à oté de l'au1re dans une ouee el
agréable harmonie, formant comme un
léger nuage etïl nous semblait éprouver
le même enlrainement, la même propen­
sion vers un bUl très élev , ~ ou' nous
prcssions toujours davantage l'un contre
1'autre. A mesure que nous avancions, nous
de enions toujours plus intim s, plus libres,
plus joyem , plus beureu.x et nous disions:
« Oh! qu'il est bon el miséricordieux Celui
qui nous a créés 1 loir au Cr'ateur 1 c'e t
l'Amour qui nous a créés 1 loir à l'Elre
aimant 1» Animésparde tels se timentsnous
poursuivtmesnotrc vol. ons sentîmes alors
l'approche d'une brisc légère. Elle ne 01'­

tait pas un homme ni un ange el pourtant
Celui qui s'avançait vers nous avait quel­
que chose de si humain qu'il aUira toute
notre attention. ne lumière resplendi ­
sante, pareille en quelque sorte à celle des
Bienheureux, mais ne la surpassan t as

Les souverains se montreront d une
énergie froide, dominateurs, déterminés
entreprenants, pratiques en même terop
qu'habiles, ambitieux et fiers: mais im­
prudent, ner eu_', troublés dan leur
a tion ariables, g ·néraiement. incapables
de pour wvre une politique équilibr' e.

La France. notamment, sera secondée
par des alliés puissants (indiquée al' la
configuration du oleilen r"maison), mai
ces alliés, 'ne la ecoureront que faiblem nt
el lui créeront mêm de érieuses difficul­
tés (Jupiter n Xl 'tant maître de VIII, la
Lune en l, mailr se de xn, etc),

uelques menaces de guerr par les oi­
sin ne sem lent suivies d'aucun effet
(V 'nus, maîLtesse de III en XII, etc.);
eU s se rono cent. surtout à la fin d juin,
au mUi u d juill t et. ~l la fin du meme
mois.

Les coloni s semblent surtout inquié­
tantes, et tont particulièrement l'Algérie et
la Tuni i qui, sont oua l'influence du Can­
CCI'; eU s p ul'ront souffrir en ce ID is de
qu lque agitation, inon de d ngers exté­
rieUl'S.

a s conde pat'lie de ce mis, qui se
1 l'min l'a pa une écli e de Sol il. t

sembl conduire à une situation plus dan­
get'eus cnCOl'C sera probablement aussi
m:u'quée par quel ues catastrophe nou­
velles: il ya -hance encore d'éruption du
, "uve (ver- le 28 juillel) ; crainte de des·
truetion e navire, avec explo ion, sur le
cOL, s d' ngl lerr ou de Hollande, et
menace de lremblemenl de t rre dans le

ud- u ld l'Europe.

F.- b. RLET.
(Directeur de \a ciencc A3Lral·.)

'aulr part les es enees spirituelles
commu iqucntentl'e elles et a ec les divers
plans de l'Onivel's par laparoleintérieure.
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nous inonda. « Celui-là est aussi des
nôtres t pensâmes-nous simullanément et
pae intuition. » Elle disparut et d'abord il
nous sembla que nous étions privés de
quelque cbose.« uel être parliculier,
nous cUmes-nous, quelle démarche royale,
el en même temps quelle grâce enfantine,
quelle aménité et quelle majesté!») Pen~

dant que nous parlions ainsi à. nous-mêmes,
une forme gracieusenous apparut soudain
et nous fit l'lU salut amical. Le nouveau
venu ne ressemùlait pas à l'apparition
précédente, mais il a vait de même quelque
chose de supérieurement éle é et d'inex:­
primablement simple à la fois. - Soyez les
bienvenus, mes Frères 1 dît-il. ons répon.­
dimesensemble ;_. ois le. ienvenu, toi,
le béni du Seigneur 1 Le ciel se réfléchit
dans ta face et l'amour de Dieu rayonne
dans les yeux.

- Qui êtes-vous, demanda l'inconnu. ­
Nous somme les jqyeux ad07'ateurs du
tout-paissant Amour, répondime -nous.­
Qui est le .tOUl-puissant Amour? nous
demanda-t-il avec une grâce parfaite. ­
Ne connais-tu pas le lout-puissant Amour?
demandâmes-nous à notre tour ou plutôt
ce fut moi qui lui adres ai cette question
au nom de nous lous. - Je le connais, dit
l'inconnu d'une voix encore plus douce.­
Ali t si nous pouvions cMre dignes de le
voir et d'entendre sa voix; mais nous ne
nous sentons pas assez purifiés pOUl'

mériler de contempler directement le
Saint des Saints. En réponse à ces paroles
nous cntendimes retentir t1erl'ière nous
une voix: qui nous dit : « Vous êtes la"és
de touLe souillure! Vous tes déclarés
justes par le Christ et par rEsprh du Dieu
vi anl 1 » Une félicité ine.-primable se
répandit en nous au mOillent où, nous
tournant dans la direction d'où partait la
oi.~, nous voulions nous précipiter à

gcnoœ- pour adorer l'invisible interlocu­
teur. u'al'riva-t-il? chacun de nous enten­
dil in lantanément un Nom, que nous
n'avions jamais entendu prononcer. mais
que chacun de nous comprit et reconnut
en même temps être son propre noueau

nom exprimé par la voix de 1 inconnu.
pontanément, a ec la rapidité de l'éclair.

nous nous prosternâmes, comme un seul
ètre, de,ant l adorable interlocuteur, qui
nous apostropha ainsi avec une grâcc
indicible: ({ Vous avez trouvé ce que VOus
cherchiez. Celui qui me oit, voit aussi le
tout-puissant Amour. Je connais les miens
et les miens me connaissent. Je donne à
mes brebis la vie éternelle el elles ne péri­
ront pas dans l'éternité; personne ne
pourra les al'racher de mes mains ni des
mains de mon Père. Mon Père cl moi nous
sommes Un 1 » Comment ponrrai-je expri­
mer la douce el supl'ème lëlicité dans
laquelle nous nons épanouimes quand.
C luiqui, à chaque moment, devenait plus
lumineux; plus gracieux, plus sublime
étendit vers nous ses bras et prononça Ica
paroles suivantes qui ibreront éternelle­
ment pour nous et (lU'UUCWlc puissance ne
serait capabl de faire disparaître de nos
oreilles et de nos cœurs: « enez ici, u,
élus de mon PôI'e ; héritez du royaume
qui vous fut préparé dès le commencement
de l'univel·s. » Alors il nou embrassa LOUS

simultanément el disparut. Nous gardâme
le silence et nou senlant étroilem nt uois
pour r éternité, nous nous répandîmes sans
nous mouvoir l'un dans l'auh'e, douce­
ment et remplis d'un immen e bonheur.
L'Etre infini devint Uu a ec nou et en
même temps noh'e tout, notre ciel. notre
vie dans son sens le plus vrai. Mille vies
nouvelles semblèrent nous pénétrer. 1: otre
existence antérieure s'évanouit OU1' nous;
nous recommençàmes d'être; nous l'essen·
limes l'immortalité, c'est- à-dire une sura­
bondance de vie et de force qui porLait le
cachet de 'indestructibilité... Amour 1Dieu
et le ciel vivent en loi, tout comme ils
vivent dans la face et dans le cœur du
Christ-Eternel! )) R. B cBÈIŒ.

#Q

L'abondance des malidres nous oblige à
reptJrter au prochain numéro un certain nom­
bre cl articles ainsi que la bibliograpltie.
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